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informes de constitution. Miloch Obrénovitch, homme 
d’une haute capacité, mais inculte et violent, qu’on a 
appelé le prince paysan, et qui, dit-on, ne savait pas 
lire, dut abdiquer en 1839 et s’exiler.

Son fils Michel lui succéda; il fut renversé à son 
tour, et remplacé par le fils de Karageorge.

En 1856, le traité de Paris déclara « que les immu­
nités privilèges concédés à la Serbie étaient placés 
sous la garantie collective des Grandes Puissances ».

En 1858, la Skouptchina proclama la déchéance de 
Karageorgevitcli et rappela le vieux Miloch, alors 
âgé de 78 ans.

A sa mort (1860), il eut encore pour successeur 
son fils Michel qui prit le pouvoir pour la seconde 
fois et périt assassiné en 1868.

A défaut d’héritiers directs, le prince Milan son 
cousin, encore mineur, fut proclamé prince de Serbie, 
sous le nom de Milan Obrénovitch IV.

Ce fut lui qui dirigea les efforts des Serbes pendant 
les années de 1875 à 1878. Il obtint pour son pays, 
au traité de Berlin, la reconnaissance de son indé­
pendance et un accroissement de territoire.

En 1882, il prit le titre de roi de Serbie1.
En 1889, il abdiqua en faveur de son fils.

1. L e  p rin ce M ilan  s’ e ffo rça  d ’écarter la  S e rb ie  du m ou ve­
m ent in surrection nel qu i tro u b la  la  B osn ie et l ’H erzégov in e  
au com m encem ent de 1882 et qu i in qu ié ta it v iv em en t le  cab i­
net au stro-hongro is . C ’est, dit-on, pou r le  rem erc ie r  de ces 
bonnes d ispos itions que la  cour de V ien n e fa vo risa  l ’érection  
de la  S erb ie  en royau m e et qu ’e lle  fut la  p rem iè re  à recon­
n a ître  le  nouveau  ro i. L e  p r in ce  M ilan fa isa it  de nom breux 
séjours à V ien n e , où  il é ta it  très b ien  accu e illi à la  cour.

L ’A u triche v in t en core en a ide à la  S erb ie , en 1885, lo rs  de 
la  guerre con tre  la B u lga r ie , en im posant au p rince A lexa n d re  
d e  B u lgarie  de n e  pas pou rsu ivre  ses v ic to ires .


